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CAR RACING 1967

Troisième volume de la collection « Car Racing »,  

1967 est celui qui témoigne de l’avènement progressif de la couleur.  

Les photographes jonglent désormais avec les pellicules  

noir et blanc et couleurs, mais toujours au plus près des pilotes  

et de tous les amoureux de vitesse et de compétition.

Dans leurs commentaires, Johnny Rives et Manou Zurini  

ne boudent pas leur plaisir de retrouver  

tous ceux qu’ils ont côtoyés dans la fièvre des circuits,  

livrant des anecdotes et partageant leurs connaissances.

PHOTOGRAPHIE



CAR RACING 1967 PHOTOGRAPHIE

La très riche iconographie de la 
collection « Car Racing » a été 
 puisée dans les  archives  inexploitées 
de l’agence DPPI, née en 1965 de la 
passion d’une poignée d’hommes pour 
la photo graphie et l’auto mobile, de préfé-
rence sportive. L’accès jusqu’à présent limité 
aux professionnels — la quasi-totalité de ces 
photos de presse n’ayant même jamais été  publiées 
— s’ouvre au grand public : pilotes de légende, construc-
teurs incontournables, clichés des plus grandes courses 
mythiques au monde… 
Passionnés de sports  mécaniques  autant qu’amateurs de 
photographie peuvent replonger au cœur des évènements.

Johnny Rives est depuis son entrée à L’Équipe en 1960 le meilleur 
spécialiste du sport automobile. Ancien commentateur des Grands Prix 
de F1 sur TF1, il a publié de nombreux ouvrages consacrés à sa passion 
pour la course et les voitures de sport. En écho aux photographies de 
DPPI, il dresse ici quelques portraits émouvants des grands pilotes.
Incontournable sur les circuits depuis le début des années 60 et  
ex-pilote, Manou Zurini est le plus ancien des photographes de 
course automobile, notamment au sein de DPPI. Beaucoup de ses 
clichés ont fait le tour du monde. Aujourd’hui retiré des circuits et 
désormais artiste sculpteur de renommée internationale, il n’a rien  
oublié et continue de transmettre la mémoire du sport automobile.

Les auteurs

La collection

Pagination : 252 pages Format : 280 x 328 mm
Reliure :  couverture toilée imprimée
Papier intérieur : Artic Volume Highwhite 200 g/m2

ISBN : 9782702211113 Prix public : 95 €

Le livre

Chaque ouvrage de la collection fait l’objet d’une édition de tête 
 proposée dans un luxueux coffret toilé, limitée à 200 exemplaires 
 numérotés de 1 à 200. Ils sont accompagnés d’une photographie 
 originale de l’agence DPPI tirée sur papier Hahnemühle 315 grammes 
par les laboratoires Picto à Paris.

Prix public : 250 €

L’édition limitée
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Superbe image du Mans,  

avec la foule très dense typique  

des 24 Heures du Mans  

et la Ford numéro 1 qui attaque  

la courbe Dunlop, lancée à fond  

depuis un bon moment, c’est-à-dire  

depuis Maison Blanche. 

A fantastic picture from  

Le Mans showing the typically 

dense crowds the 24 Hours  

always attract, with the #1 Ford 

heading into the Dunlop turn  

with a good head of steam after 

going all out since Maison Blanche. 

Endurance | 24 Heures du Mans

1 Dan Gurney (USA) A.J. Foyt (USA)
Shelby American Inc * Ford Mk IV
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F1 | British Grand Prix | Silverstone

2 Denny Hulme (NZL)

Brabham Racing Organisation * Brabham BT24

F2 | Monaco Grand Prix

47 Patrick Depailler (FRA)
Société Automobiles Alpine * Alpine A310 / Renault-Mignotet

Patrick Depailler venait de la moto  

et c’est Jean-Pierre Beltoise  

qui l’avait incité à piloter. Il se distinguait  

par un style appliqué et précis. 

Quelques années plus tard, c’est Ken Tyrrell 

qui lui donnera sa chance en Formule 1.

Patrick Depailler came from motorcycle 

racing; it was Jean-Pierre Beltoise  

who encouraged him to drive. He had  

a distinctively polished and precise style. 

A few years later, Ken Tyrrell would be  

the one to give him a chance in Formula 1. 
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BandiniPiégé par la chicane

Victim of the chicane

D  
epuis quelques tours dans ce Grand Prix de  
Monaco 1967, Lorenzo Bandini pilotait avec  
moins de précision. Les observateurs attentifs  
remarquaient de légers écarts de trajectoires,  
des changements de vitesses hésitants. La fatigue  

sans doute. Denis Hulme et sa Brabham BT20 occupaient solidement 
la première place avec une avance sur la Ferrari 312 de l’Italien  
qui s’accentuait progressivement. De 7 secondes au 50e passage, 
l’écart entre la F1 verte et la rouge était passé à 15 secondes vingt 
tours plus tard. Au 80e tour, il s’élevait à 19 secondes.
 Franco Lini, journaliste italien bien connu qu’Enzo Ferrari avait cette 
année-là désigné directeur sportif de la Scuderia, venait de faire  
passer le panneau «  Slow  » à ses deux pilotes Bandini et Chris Amon  
– alors 2e et 3e derrière l’inapprochable Hulme – pour les inciter  
à adopter une cadence plus sûre.
Ces trois pilotes lancés en trombe venaient d’achever le 81e tour.  
Ils devaient en boucler cent. 81e tour  ? Certains se souvenaient que, 
douze ans plus tôt, en 1955, ce fut précisément le nombre fatidique 
pour Alberto Ascari avant le mémorable accident qui l’avait éliminé. 
Mémorable parce que sa Lancia D50 avait plongé dans le port de  
Monaco après avoir manqué la chicane. Une F1 à la mer ? Du jamais vu !
Après avoir, en début de course, essayé de soutenir le rythme des 
Mercedes de Fangio et de Stirling Moss, Ascari avait lâché prise.  
Fangio ayant abandonné, il occupait alors la deuxième position  
derrière Moss. Soudain, au 82e tour, la rupture de son moteur avait  
brisé son élan et, Mercedes fumante, il avait difficilement rejoint son 
stand, offrant ainsi une première place bienvenue à Ascari et à Lancia. 
Pourtant Alberto ne devait pas la concrétiser en raison de la piste 
souillée par l’huile de Moss qui, dans la chicane, lui fit perdre le 
contrôle de sa belle D50 et favoriser bien involontairement la victoire 
de Trintignant, alors deuxième derrière lui !
Sur sa lancée, la Lancia bascula en effet dans le port où elle fut  
engloutie, mais par chance, Ascari put s’en extirper. Recueilli par des 
secouristes en barque et rapidement hospitalisé, il ne souffrait que  
de contusions, dont une coupure au nez. Hélas, le sort devait impitoya-
blement s’acharner sur lui  : quatre jours plus tard, le jeudi 26 mai 
1955, Alberto Ascari se tuera en essayant une Ferrari Sport sur l’auto-
drome de Monza.
Comment, en ce 7 mai 1967, au moment où Hulme, Bandini et Amon 
abordèrent leur propre 82e tour, ne pas repenser à ces différents  
évènements et à ce 82e tour du Grand Prix de 1955 ?

F  
or several laps of the Monaco Grand Prix 1967, Lorenzo 
Bandini’s driving had suffered in precision. Attentive 
observers noted slight errors in trajectory and hesitant 
transmission shifts. Doubtless due to fatigue. Denis 
Hulme and his Brabham BT20 held firmly to first  

place with a lead on the Italian’s Ferrari that gradually increased.  
From 7 seconds on the 50th lap, his distance from the green and red F1 
was 15 seconds. By the 80th, it had become 19 seconds. 
Franco Lini, the well-known Italian journalist whom Enzo Ferrari had 
made Sporting Director for the Scuderia that year, had just flashed  
a ‘Slow’ sign at his two drivers, Bandini and Chris Amon—then  
in 2nd and 3rd place behind the untouchable Hulme—encouraging 
them to keep to a safe pace. 
The three drivers, all at breakneck speeds, had just finished the 
81st  lap. They were to complete a total of 100. The 81st lap, you say? 
Some remembered how 12 years earlier, in 1955, that had proved a 
fateful number for Alberto Ascari, just before the memorable accident  
that eliminated him. Memorable because his Lancia D50 had plunged 
into the port of Monaco after missing the chicane. An F1 at sea was  
certainly a first! 
After trying to keep pace at the beginning of the race with the  
two Mercedes driven by Fangio and Sterling Moss, Ascari had let go. 
With Fangio out, he was in second position behind Moss. Suddenly,  
in the 82nd lap, the latter’s engine cracked, and he slowly regained  
the pit in his smoking Mercedes, putting Ascari and his Lancia in a 
 welcome first place. Yet Alberto was not to achieve victory, due to the 
oil slick left on the track by Moss, which caused him to lose control  
of his beautiful D50 in the chicane and unintentionally enable a victory 
by Trintignant, then in second place behind him. 
The momentum did indeed send the Lancia into the port, where it 
promptly sank, but Ascari was able to get out. Retrieved by a rescue 
boat and quickly hospitalised, he suffered only contusions, and a minor 
wound to his nose. Sadly, fate was to dog his steps unforgivingly.  
Four days later, on Thursday 26 May 1955, Alberto Ascari was killed 
while testing a Ferrari Sport on the Monza track. 
Thus, on 7 May 1967, as Hulme Bandini and Amon began their own 82nd 
lap, one could not but be reminded of these events, and of the 82nd lap 
of the 1955 Grand Prix. 
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Endurance | 24 Heures du Mans

2 Bruce McLaren (NZL) Mark Donohue (USA)
Shelby-American Inc. * Ford GT40 Mk IV

F1 | German Grand Prix | Nürburgring

Bruce McLaren

En plus d’être fin technicien – ce qui l’incitera 

à concevoir ses voitures et créer sa marque –, 

Bruce McLaren était aussi un sacré pilote : 

c’est lui qui va signer la pole position  

au Mans avec la Ford Mk IV. 

In addition to being a stellar mechanic 

—prompting him to design his own cars  

and marque—Bruce McLaren was one hell 

of a driver: here he was about to take  

pole position for Le Mans in the Ford Mk IV. 
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François Cevert lors de l’une 

de ses premières courses de F3 . 

On va dire qu’il a du charme…

François Cevert at one of  

his first F3 races. One might say 

he has a certain appeal. 
Rally | Critérium des Cévennes

Patrick Depailler
F3 | Grand Prix du Nivernais | Magny-Cours

François Cevert
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Magnifique cette photo d’ambiance 

avec Dan Gurney qui scrute la piste 

en attendant de prendre son relais, 

entouré de son équipe au look très US. 

Ça roulait quand même à 230  

de moyenne en tête de course !

A lovely atmosphere shot with  

Dan Gurney scrutinising the track 

before the driver switch, surrounded 

by extremely American-looking 

team. Bear in mind that the lead cars 

would be averaging close to 230!

Endurance | 24 Heures du Mans

Dan Gurney


